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STRUCTURES ALPINES ENTRE MONT-BLANC,
PETIT-SAINT-BERNARD ET VALGRISANCHE

PAR

Andre AMSTUTZ

Dans les parties du Val d'Aoste proches de la Savoie et de l'lsere, on peut
observer tres bien les structures comprises entre l'avant-pays alpin et la zone Saint-

Bernard, dite zone briangonnaise par les geologues fran?ais. La apparaissent aussi,

d'une maniere egalement claire et nette, les elements qui permettent de comprendre
la succession des mouvements dont derivent ces structures.

Voyons done ici, avec la coupe ci-jointe, ces structures et cette succession, dans

un ordre chronologique qui est sans doute, pour cela, le plus approprie.

Premiere et deuxieme phases tectogenes

La coordination des faits que j'ai patiemment observes dans la chaine alpine
pendant une trentaine d'annees, m'a fait comprendre que:

a) Le courant subcrustal createur du geosynclinal s'est graduellement accentue

pendant le Trias et le Jurassique, et cette accentuation, cette augmentation de vitesse,

a declenche vers la fin du Jurassique une subduction de la zone Mont-Rose sous la
zone Saint-Bernard, subduction evidemment rheomorphique, quasi-fluidale dans les

bas de l'ecorce terrestre, cisaillante dans les hauts.

b) Dans les hauts, cette subduction primordiale a ete suivie d'un deversement

de masses SB dans la fosse MR; tandis que dans les bas, il s'est forcement cree un
bourrelet asymetrique comme sont asymetriques les dunes.

c) Sous le flanc le plus raide de ce bourrelet est ne alors un second courant,
plus vigoureux que le premier, puisque plus incline; d'oü, une serie de subductions

en sens inverse et la creation des nappes Donnaz-Dt.Blanche, puis Bard-Mt.Mary,
puis Arnaz-Emilius, nees au debut du Cretace mais ecoulees jusqu'ä la fin du Cre-

tace dans le sillon valaisan engendre par ces subductions.

Ces notions (demontrees des 1954 dans ces Archives, les CR.Ac.sc. et les Eclogae)
il faut bien les avoir ä l'esprit pour comprendre non seulement les parties medianes

de la chaine alpine, mais aussi pour comprendre quelques particularites tres impor-
tantes des zones intermediates entre Saint-Bernard et avant-pays alpin, particularites
inexpliquees jusqu'ä present. Notamment: 1) l'origine des breches meso- et neo-
jurassiques de la nappe dite de la Breche; 2) l'origine des ophiolites, sediments et

gneiss, migmatites du complexe denomme Versoyen. Car:
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1) Des le Mesojurassique l'accentuation du courant subcrustal et les mouve-
ments precurseurs de la subduction MR sous SB ont dü faire emergen quelques

parties de la zone SB (puisqu'une subduction cree une depression d'un cöte et un
exhaussement de l'autre) et des soubresauts de ces mouvements precurseurs ont pu
faire ecrouler des falaises ou denivellations similaires, et produire les breches en

question. Pendant tout le Cretace, en meme temps que s'ecoulaient les masses Dent-
Blanche, qui glissaient sur la nappe Mont-Mary, glissant elle-meme sur la nappe
Emilius creee souterrainement, ces breches jurassiques Saint-Bernard ont pu, ont dü

etre entrainees, deplacees lateralement jusque dans une zone du sillon valaisan

proche de l'avant-pays. Et c'est evidemment lä qu'une subduction cisaillante eocene

les a englobees dans la nappe dite de la Breche. Tandis que le Permocarbonifere qui
est ä la base de cette nappe, est sans doute beaucoup moins allochtone et provient de

la zone Saint-Bernard str.s. dite zone houillere.

2) Le Versoyen; qu'est-ce que le Versoyen Dans leur carte structurale des

zones comprises entre Mont-Blanc et Pelvoux, R.Barbier et F.Ellenberger notaient
en 1954 « Le lambeau du Versoyen (schistes lustres et roches vertes du Pt-St-Bernard)

pose des problemes non resolus (enracinement local, ou origine exotique par
involution) ». Depuis lors, une longue etude petrographique de cette zone du Versoyen

a paru, mais n'a absolument rien apporte de nouveau quant ä la provenance, ä

l'origine de ce complexe. Tandis qu'en 1965, avec leur cartographie faite entre le

Val Veni, le Petit-Saint-Bernard et La Thuile, G. et P. Elter ont livre une serie de

tres bonnes coupes et d'autres donnees extremement utiles pour connaitre la structure

du Versoyen et du Mesozoi'que sus-jacent qu'ils denomment « zone du Petit-
Saint-Bernard », sans toutefois donner la moindre indication sur l'origine, la

provenance de ces deux elements tectoniquement tres importants.

Or, voici ce qu'est, ä mon sens, le Versoyen. C'est un feston terminal de la

nappe Dent-Blanche, dont l'ecoulement a depasse le sillon valaisan et s'est etendu

sur cette transversale jusqu'aux Breches de Tarentaise, qui sont la un element
intermediate (subbriangonnais) entre St.Bernard str.s. et avant-pays alpin. Ses opbio-

lites, sediments mesozoiques et gneiss paleozoiques, proviennent de la zone Sesia. Les

sediments mesozoiques de la nappe Medianes qui les ont recouverts lors des sub-

ductions eocenes, les ont partiellement proteges de l'erosion.

Subductions cisaillantes eocenes

Elles se sont faites successivement, dans le sillon valaisan, tout d'abord dans la

zone Saint-Bernard str.s. puis dans la zone de passage ä l'avant-pays. L'ordre de

succession correspond naturellement ä l'accroissement graduel du bourrelet infra-
crustal vers l'avant-pays. Et les nappes prealpines qui en sont resultees, dans un

etat embryonnaire, se sont done creees dans cet ordre: Niesen, Simme, Breche,

Medianes; chacune de ces nappes ayant eu son dos forme avant sa base, (sic)
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Ici, sur cette transversale de l'arc alpin, n'apparait clairement qu'une seule des

nappes prealpines. C'est la N. des Medianes, dont la partie radicale affleure pres du

Petit-St-Bernard, entre le Versoyen et le Permocarbonifere SB de la « zone houillere »,

et dont il ne reste au NW que les klippes des Annes et de Sulens.

Cette jonction racine-klippes, on peut s'etonner qu'on ne l'ait pas faite plus tot,
comme on peut s'etonner qu'il ait fallu attendre jusqu'ä present pour attribuer ä

la N.Medianes le Mesozoi'que surmontant le Versoyen. C'est d'autant plus etonnant

que dans le travail cartographique tres important et soigneusement fait par G. et

P.Eiter, il y a de nombreux arguments lithologiques pour cela.

Notamment, la proportion importante, dans la zone radicale, de gypse, car-
gneules ex-gypseuses et autres roches triasiques tres glissantes, calcaires dolomi-
tiques schisteux et schistes argileux, qui sont, on le sait, tres abondantes aussi ä la
base des Medianes. De meme, pour le Lias et le Dogger, avec calcschistes ä belem-
nites. Le Cretace fait ici defaut et fait penser ä l'amincissement intense qui peut se

faire dans les subductions, par exemple dans le Val Bognanco entre Arza et Cisore.

Des vestiges d'autres nappes prealpines n'apparaissent pas sur cette transversale

de l'arc alpin, mais peut-etre l'erosion a-t-elle fait disparaitre completement
une N.Breche s'amor?ant dans la «zone houillere» et comportant un Mesozoique
beaucoup plus allochtone, un Mesozoi'que forme beaucoup plus au sud pendant la
Premiere phase tectogene puis glisse en meme temps que la nappe Dent-Blanche,
comme il est dit ci-dessus. Cette amorce, si eile n'est pas dans un cisaillement tra-
versant l'interieur de la zone houillere, elle est vraisemblablement dans le cisaillement

tres important qui est manifeste entre le Grand Assaly et le Rutor, et qui
correspond evidemment ä une subduction majeure de Permocarbo presque indemne de

metamorphisme sous un Permocarbo transforme en gneiss albitiques dits gneiss
minuti dans les parties medianes de la chaine alpine.

Cette subduction majeure de Permocarbo SB presque sans metamorphisme sous

un Permocarbo SB nettement gneissifie est sans doute, chronologiquement, l'une des

premieres si ce n'est la premiere des subductions cisaillantes eocenes du Systeme

alpin. Logiquement c'est lä qu'il faut placer l'amorce, l'origine du PC d'autres

nappes prealpines aujourd'hui disparues, chacune de ces nappes etant naturellement

surmontee, sur cette transversale, d'un trongon de nappe Dent-Blanche.

Ce Permocarbo SB metamorphose en gneiss albitiques minuti (originellement
des dacites ou rhyolites et sediments detritiques connexes, avec d'innombrables
masses gneissiques non minuti, aujourd'hui lenticulaires, issues du meme magma
hercynien) je l'ai analyse et cartographic non seulement dans les vallees de Cogne et

Valsavaranche, mais aussi dans l'Ossola; et je l'ai retrouve avec les memes caracteres
essentiels ici dans le Valgrisanche, lieu d'un drame absurde et d'une perte conster-
nante d'Energie (voir Archives 1960, p.380 et 1969, p.817).
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Dans le Valgrisanche, les strates gneissiques et mesozoiques sont en general
ondulees, parfois subhorizontales, mais le plus souvent avec des pendages dans tous
les sens allant jusqu'ä 30 ou meme 40°, les inclinaisons vers SW ou WSW etant
cependant particulierement frequentes. En maints endroits ces strates comportent
des plis transversaux, qui proviennent, ä mon sens, des ajustements isostatiques
ayant succede ä la grande tectogenese alpine. Notons ä ce propos qu'ils paraissent
correspondre ä une transversale allant du bord W du soulevement Grand-Paradis
au bord W du soulevement Mont-Blanc. Peut-etre a-t-on lä des plis symetriques
de ceux de l'Emilius (qui sont, remarquons le, sur l'alignement: vallee du Rhone
dans sa partie NNW-SSE, bords E des soulevements Mont-Blanc et Gd-Paradis).

Subductions cisaillantes oligocenes

En me degageant des idees de Lugeon sur la formation des nappes helvetiques,
idees tres longuement suivies par ses adeptes et eleves; et en m'opposant aux trois
principes directeurs qui ont malheureusement ete ä la base de la geologie alpine
classique des 1911 (enracinement collectif des nappes, deversement generalise vers

l'avant-pays et culmination generale dans l'Ossola-Tessin) j'ai confu la formation
des nappes helvetiques tout differemment.

1) J'ai compris qu'il ne faut plus enraciner les nappes Wildhorn et Diablerets
et les ecailles dites ultrahelvetiques au SE du Paleozoique Mont-Blanc. Car ces

nappes et ces ecailles, pleines d'elements priaboniens, sont oligocenes; tandis qu'au
SE de ce massif les subductions cisaillantes sont ante-priaboniennes; ni les unites
affleurant lä, ni les Medianes, Breche, Niesen n'ayant livre le moindre Priabonien.

2) J'ai compris aussi que les nappes Wildhorn et Diablerets sont nees sans

racine. Car leur surface dorsale a ete coupee, obliquement, par le cisaillement basal

(voir l'analyse du processus dans ces Archives 1975 et CR.Ac.sc. 8 nov.1976).

Ces deux notions etaient, on le voit, bien necessaires pour remplacer par la
realite une conception qui a dure longtemps mais qui etait un peu trop imaginaire.
Elles appartiennent au Systeme de formation des nappes que j'ai expose des 1952

dans ces Archives et les CR.Ac.sc. en precisant ä la p. 129 du vol.30 de celles-ci le

mecanisme des subductions cisaillantes et des ecoulements subsequents.

PS. N'y a-t-il pas, dans ce qui precede, pour la Stratigraphie classique, matiere
ä reflexion ä propos de demarcation Jurassique-Cretace Dans cette Stratigraphie,
nee, etablie en grande partie dans les parages de l'orogene alpin, cette demarcation,
cette discontinuite ne provient-elle pas d'une emersion resultant de la Subduction

primordiale zone MR sous zone SB, et de repercussions marquees jusqu'au Jura

(puisqu'une subduction cree une depression d'un cöte, et une elevation de l'autre)
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	Structures alpines entre Mont-Blanc, Petit-Saint-Bernard et Valgrisanche

